
 

La connaissance du passé permet-elle d’éviter la répétition des violences et des 

crimes ?   Autrement dit, l’homme est-il capable de tirer des conclusions de ses 

actes passés ?  Pourra-t-on avoir un jour fait assez d’horreurs pour vivre dans 

un monde plus juste ?  La réponse semble logique aux yeux de bon nombre 

d’entre nous, néanmoins ne dit-on pas que l’histoire est un éternel 

recommencement ? 

En ne relatant que des faits du siècle dernier, il crève les yeux que l’histoire se 

répète sans arrêt.  Après la seconde guerre mondiale, sont découverts un peu 

partout en Europe, des camps de la mort.  Les Russes découvrent avec horreur 

les dizaines de milliers de prisonniers rescapés des camps de concentration, 

désormais sans garde.  Ce paroxysme de l’horreur découvert par l’U.R.S.S. sera 

pourtant recré par ceux-ci au lendemain de la guerre.  Les Goulags, répliques 

des camps nazis, sont basés dans le nord de la Russie, les prisonniers y meurent 

de froid et de travail, bref l’histoire s’est répétée.  Nous sommes maintenant en 

pleine guerre froide et les « gentils » pays Occidentaux s’insurgent contre ces 

camps où les conditions de vie sont atroces.  Les U.S.A. seront les premiers à 

dénoncer ces camps, et pourtant….  Début des années 2000 des vidéos 

circulent sur internet, montrant des scènes de tortures dignes d’un 

interrogatoire médiéval et des prisonniers à quatre pattes, tenus en laisse, 

électrocutés…  Où peu se situer cet endroit dont les similitudes avec les camps 

nazis et goulags sont flagrantes ?  Vous avez deviné, le scandale de la prison 

américaine de Guantanamo vient d’être révélé au grand public.  En l’espace de  

50 ans, les plus atroces crimes contre l’humanité viennent de se répéter à trois 

reprises.  Qui osera encore dire que l’homme ne commet pas deux fois les 

mêmes crimes ? 

Cette citation affirmant que la connaissance du passé permet d’éviter crimes et 

horreurs n’est peut-être pas si fausse en vérité.  Qu’est-ce que le passé en fait ?  

Des écrits bien évidements, des photos, des vidéos, témoignages…  Mais tous 

ces documents peuvent être interprétés de toutes les manières.  Le passé est 

pliable, modelable, comme le disait Hitler lui-même : « Si vous désirez la 

sympathie des masses vous devez leur dire des choses les plus stupides et les 

plus cruels ».  Ce dictateur a en effet réussi à endoctriner des millions de 

personnes grâce à des discours forts et une situation économique favorable à la 



montée de l’extrémisme.  Ne serions-nous pas dans une situation économique 

pareille enfaite ?  L’Europe n’a jamais été aussi mal et à qui profite cette 

situation ?  A l’Extrême Droite bien sûr. En France avec Lepen mais aussi en 

Suisse et aux Pays-Bas, l’extrémisme monte en flèche.  Le talent d’orateur des 

chefs de ces partis a permis d’effacer les mémoires et de donner un nouveau 

visage moins extrême à ces partis.  Bref, l’histoire se répète encore. 

En conclusion, l’actualité, autant que l’histoire en général montre bien 

qu’aucun crime n’est unique et qu’aucune violence ne se produit une seule 

fois.  S’ils se produisent si souvent c’est parce que l’homme à une mémoire 

courte.  Mais est-elle courte de par la nature de l’homme à vouloir oublier ce 

qu’il veut oublier, et retenir ce qu’il veut retenir, ou simplement par manque de 

faculté et par logique ?  L’homme a su transmettre l’écriture, la parole, la 

technologie au fil des siècles alors pourquoi n’est-il pas capable de transmettre 

la paix, bien plus bénéfique que la guerre ? 

Pour ma part, je ne pense pas qu’un jour, l’homme arrivera à ériger un monde 

sans crime ni violence.  L’homme est conçu comme cela, belliqueux et égoïste.  

Néanmoins une lueur d’espoirs me fait espérer.  En Europe une génération 

entière a pu vivre sans guerre (celle de mes parents).  Ce qui est inédit, 

pourquoi pas une deuxième. 
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